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OBSERVATIONS

SUR LES

ACARIENS DU GENRE CAECULUS

PAR

Francois GHAIMDJEAN
(Avec 2 fig.)

Le genre Caeculus a donne lieu, assez recemment, ä plusieurs
travaux. Andre a decrit les larves de deux especes et de nom-
breux adultes, avec de bonnes figures; il s'est interesse ä l'epis-
tome et äl'appareil buccal [l]1. Jacot a reconnu l'existence des

trois sortes de nymphes et il est le seul, ä ma connaissance, qui
ait parle de 1'« organe pseudostigmatique » c'est-ä-dire de la
trichobothrie prodorsale [4]. Vitzthum a decrit le premier une
larve de Caeculus [5].

Mes observations sont principalement relatives aux caracteres

generaux et ä l'ontogenie. Elles completent ou corrigent Celles

d'autres auteurs. J'ai constate par exemple que les larves de

Caeculus ont un organe de Claparede, alors qu'elles sont consi-
derees comme n'en ayant point, qu'un Caeculus quelconque
possede une trichobothrie sur les tarses III et IV, que tous ses

solenidions et tous ses poils residuels sont caches dans des

logettes de sa cuticule et que ses eupathidies sont differenciees

d'une fagon particuliere.
Comme toujours on est gene par les especes mal defmies. Les

figures 1 et 2 du present travail sont faites d'apres un specimen

1 Voir l'index bibliographique ä la fin.
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male des environs de Sainte-Maxime (Provence) que je designe

par C. liguricus Vitzthum, mais est-ce liguricus Vitzthum
n'a pas vraiment decrit son Acarien. II s'est borne ä un dessin

sommaire de la patte I [5, p. 86, fig. 2].
J'ai constate que mon specimen, comme aussi tous ceux de

mes recoltes que j'attribue ä la meme espece (Provence,
Algerie), s'accorde beaucoup mieux ä ce dessin qu'ä ceux
publies pour les autres especes. Au tibia cependant l'accord
n'est pas bon car, une fois la patte I gauche mise dans l'orien-
tation de la figure de Vitzthum, on voit derriere les deux grandes
epines tibiales, dans le meme alignement (qui est le ventral para,
c'est-ä-dire celui que je designe par e'), une troisieme epine qui
part du tibia sous un angle moindre. Cette epine est beaucoup
plus petite que les deux autres, mais elle est encore bien visible,
meme ä faible grossissement. Une autre difference est relative
aux poils de l'alignement V. Le poil dessine par Vitzthum entre
les deux grandes epines est le deuxieme de cet alignement. Sur
mes exemplaires ce poil existe (c'est le poil I' de la figure 2D),
mais le poil qui est devant est semblable ä lui et derriere lui on
voit d'autres poils semblables.

Comme je n'ai trouve jusqu'ici aucun Caeculus qui reponde
exactement ä la figure precitee de Vitzthum j'attribue ces

differences ä des omissions ou ä des fautes de dessin sur cette

figure. Je ne crois pas que des ecarts individuels soient seuls en

cause. Retenons qu'il est fächeux de reduire les Caeculus ä

une de leurs pattes pour les distinguer les uns des autres.
L'animal represente par les figures 1 et 2 a pour longueur

945 p.. On remarque le surplomb (fig. 2A) et la largeur
considerable (fig. 1A) de la grande carene transversale qui coupe en
deux le prodorsum et son bouclier et qui forme en avant le

contour apparent du corps. A l'exception du bouclier le plus
posterieur de l'hysterosoma les boucliers dorsaux sont ä peine

separes les uns des autres et leurs limites, que j'ai du preciser
sur la figure 1A, sont tres floues. Elles sont encore plus effacees

et les boucliers dorsaux presque fondus en un seul sur un
specimen d'Algerie. Les poils dorsaux sont petits et leur
arrangement tres simple. Tout l'animal est couvert d'une couche de

cerotegument. La surface non ridee, celle des sclerites, n'est pas
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unie. Sur le bouclier central, entre les paires de poils ax et bx,

la figure 1A indique sa sculpture qui est assez regulierement
bosselee. Cette sculpture varie beaucoup selon les exemplaires
et leur provenance.

Je passe maintenant en revue quelques caracteres d'apres les

Caeculus de diverses especes que j'ai recoltes dans le Midi de

la France, en Corse, en Algerie et au Maroc, liguricus etant cite

comme exemple principal. Je cite egalement les especes decrites

par Andre, Jacot et Vitzthum, surtout Celles d'Andre pour la
chsetotaxie dorsale.

Developpement.

Aucune de mes recoltes n'a livre une meme espece de Caeculus

ä toutes ses stases. Les resultats partiels additionnes obligent
cependant ä conclure que ces Acariens, apres la stase larvaire,
passent par les trois nymphes habituelles. Leur developpement
est normal. La regle des verrues genitales s'applique; une,
deux ou trois paires existent selon qu'il s'agit d'une proto-,
d'une deuto- ou d'une tritonymphe.

Les verrues genitales sont petites et peu saillantes. Leur
observation n'est pas toujours facile ä travers les levres pre-
genitales, celles-ci etant colorees en brun par scleritisation de

leur surface exterieure. Aussi serait-il plus commode de se

fonder, pour la distinction des trois sortes de nymphes, sur les

poils de la region genito-anale.
A ce sujet nous avons une affirmation de Jacot. Cet auteur

nous dit, ä la page 18 [4], ä propos des Caeculidae en general,

que les protonymphes ont une paire, les deutonymphes deux

paires et les tritonymphes trois paires de poils genitaux. II
precise que ce caractere est le meilleur pour reconnaitre les

trois sortes de nymphes. D'autre part, dans le meme travail,
par une singuliere inconsequence, lorsqu'il decrit des nymphes II
et III, il ne leur attribue jamais les nombres de poils genitaux
convenant ä la regle tres simple qu'il vient d'enoncer. II
indique 3 pour les deutonymphes de Caeculus laoshanensis

(p. 22) et de C. sinensis (p. 23), 6 pour la tritonymphe de

C. sinensis (p. 23) et 4 pour la tritonymphe de C. sinensis

taishanicus (p. 24).



36 OBSERVATIONS SUR LES ACARIENS

Voici mes observations. Sur des protonymphes les poils
genitaux (ceux des levres scleritisees bordant l'ouverture
pregenitale) n'etaient qu'au nombre de deux (une paire) et les

poils anaux ou paraproctaux (ceux des levres scleritisees

bordant l'ouverture anale) n'existaient pas. Sur d^s deuto-

nymphes on retrouvait la meme paire genitale mais les poils
paraproctaux avaient apparu. Sur des tritonymphes il y avait
deux ou trois poils genitaux de chaque cote et l'on retrouvait
les poils paraproctaux des deutonymphes.

Que conclure de tout cela Je crois que raffirmation precitee
de Jacot est un lapsus calami. Les poils genitaux sont en nombre
variable selon les especes, dans le genre Caeculus, pour chaque
sorte de nymphe, les protonymphes exceptees. Celles-ci n'en
ont jamais qu'une seule paire.

Les poils eugenitaux apparaissent avant l'adulte. J'ai
constate la presence de quelques-uns de ces poils au fond de la
cavite pregenitale d'une tritonymphe (exemplaire de Corse).

L'organe de Claparede est une verrue ä la fois petite et tres

peu saillante, sans poil protecteur, qui n'attire pa§ l'attention.
Elle ne manque cependant jamais. II faut la chercher au bord
anterieur du coxa II, la larve etant placee dans l'orientation
ventrale habituelle.

II aurait ete anormal que l'organe de Claparede fit defaut

puisque les vermes genitales existent regulierement. Caeculus

nous montre au contraire un nouvel exemple de la correlation
ä la fois morphologique et numerique que j'ai tant de fois

signalee. Les vermes genitales reproduisent ici la forme aplatie
de l'organe de Claparede et sa petitesse relative.

Distinction des sexes.

Je n'ai observe aucun caractere sexuel secondaire. Pour

distinguer les males des femelles il faut regarder par
transparence ä travers les levres pregenitales. Apres une cuisson

convenable dans l'acide lactique on voit 1'armature genitale
chitineuse, qui est tres differente d'un sexe ä l'autre et qui est

plus grosse et plus compliquee chez les males, selon la regie
des Prostigmata. Dans les deux sexes il y a des poils eugenitaux,

ceux des males etant plus nombreux..
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Prodorsum.

Malgre sa grande carene transversale, un prodorsum de

Caeculus a conserve les caracteres normaux de cette region du

corps chez les Acariens prostigmatiques.
Le prodorsum anterieur, toujours fortement declive, ou meme

vertical, se termine par un naso chitinise tres proeminent
(na, fig. 2A et 2B) sur lequel est place le cinquieme oeil (oc),

lequel correspond ä la tache claire arrondie decrite par Andre

[1, p. 86 et 87, fig. 4 (2); p. 104, fig. 15 (1)].
Le cinquieme oeil des Prostigmata, ou oeil impair, ou oeil

anterieur, fait done saillie tantöt sous le naso (Terpnacarus),
tantöt dessus (Caeculus) et nous savons qu'il peut exister aussi

sans qu'il n'y ait aueun naso (Cyta).
La paire unique de trichobothries prodorsales est toujours

implantee sur le prodorsum anterieur. Je Tai retrouvee ä la

meme place, qu'il s'agisse de larves, de nymphes ou d'adultes,
chez tous les Caeculus.

Chez liguricus la bothridie est largement evasee ä son orifice

puis eile continue en profondeur sous la forme d'un puits qui
entoure la base du poil (fig. 2A). Dans l'orientation dorsale de

1'Acarien eile ne se voit que par transparence ä travers la grande

carene (fig. 1A, ä gauche). Le poil bothridique bo au contraire,
ou sensillus, depasse ordinairement la carene; e'est celui note sv

sur les figures d'Andre [1, p. 87, fig. 4 et p. 104, fig. 15].
Le prodorsum anterieur ne porte aucun poil en dehors des

bothridiques chez liguricus. Chez d'autres especes il porte en

outre une paire de poils ordinaires [1, id., en pv\.
Le prodorsum posterieur fait partie du dos de l'animal. II

prolonge le dessus de l'hysterosoma apres un sillon sejugal plus
ou moins marque, parfois tres faible (liguricus).

Chsetotaxie dorsale des adultes.

Celle-ci est tres variee. II y a des especes neotriches et d'autres
sensiblement orthotriches.

Les trois especes orthotriches, celles qui ont le minimum de

poils dorsaux, sont insolitus Andre, de la Grande-Salvage (nord
des Canaries) [1, p. 119, fig. 26], sinensis Jacot, de Chine [4, p. 22,

pi. Ill, fig. 23] et liguricus (fig. 1A), de Provence. Les figures
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montrent sans ambigurte que la chadotaxie tres simple est la

meme pour ces trois especes, malgre leur eloignement geogra-
phique. Nous n'avons affaire ä tres peu pres qu'ä des poils
primitifs. Notons-les comme l'indique la figure 1A. Sur l'hys-
terosoma ils forment des rangees transversales de quatre, mais

au prodorsum il n'est pas possible de les grouper.

Hysterosoma. — On retrouve les poils de liguricus sur
insolitus sauf b2 et es. Pour b2 il se trouve justement qu'un ecart

par defaut, ä droite, sur l'exemplaire dessine (fig. 1A), nous

signale une faiblesse de ce poil chez liguricus. II a disparu chez

insolitus et c'est un exemple de la signification phylogenetique
des ecarts.

Chez sinensis le poil b2 existe et aussi le poil es. En outre on a

un poil axial impair, que j'appelle ds, comparable ä es, entre
les deux poils de la paire d±.

Des poils impairs, dans une chietotaxie aussi pauvre, se font

remarquer. Sont-ils primitifs comme les autres poils dorsaux
Nous pouvons admettre, d'apres les Monacotricha, qu'une paire

primitive de poils voisins se « contracte » parfois et se reduit ä

un seul poil sagittal, dans un phenomene de regression nume-
rique; mais de tels exemples sont rares. Je crois plutot que les

poils es et ds sont secondaires car on en voit souvent de sem-

blables, k titre de premiere manifestation neotriche, dans le

developpement des Prostigmata. Peut-etre sont-ils destines,
dans revolution numeriquement progressive, ä se dedoubler en

une paire Des six poils de bordure posterieure, chez insolitus,
les deux medians representeraient le poil es de liguricus.

La neotrichie, qui est done ä peine debutante, si eile n'est

pas nulle, chez les trois especes que je viens de citer, se developpe
k tous les degres chez les autres especes et avec diverses moda-
lites.

II est clair par exemple que la rangee reguliere des vingt-cinq
poils de bordure posterieure chez hoggarensis [1, p. Ill, fig. 20),

represente la rangee transversale e, e'est-a-dire les quatre poils
eu e2 de liguricus et aussi le poil es. De meme la rangee de vingt-
deux poils precedant celle de vingt-cinq poils, sur la figure de

hoggarensis, represente la rangee d, e'est-a-dire les poils du d2
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de liguricus. D'une maniere generale deux rangees transversales

ä poils Serres les uns contre les autres, tantöt mediocres

et tantöt bonnes au point de vue de l'alignement, mais tou-
jours nettes, remplacent les paires primitives et, e2 et dx, d2 chez

les especes tres neotriches, comme on le voit chez sudanensis,
sclerodermatus et mosambicensis [1, fig. 10, 17, 23], Les poils
secondaires ne se sont pas ajoutes d'une maniere quelconque
puisqu'ils restent alignes ou s'ecartent peu de l'alignement.
C'est un cas de neotrichie lineaire metamerique. J'entends par
lä que la neotrichie, bien que secondaire, a conserve (et meme

accentue) les alignements e et d qui sont des caracteres primitifs
de deux metameres.

Elle n'a pas conserve les alignements c, b, a. A partir des

douze poils primitifs clt c2, bu b2, au a2 on peut avoir des alignements

longitudinaux selon a2 b2 c2 et a1 bt cx, des fragments
transversaux d'alignements, ou encore un desordre pousse assez

loin, n'atteignant toutefois jamais ä la distribution quasi
uniforme des poils. Les figures 5, 10, 17, 20 et 23 d'Andre [1]
donnent des exemples de ces divers cas.

La difference evolutive, au point de vue de la neotrichie,
entre les rangees primitives e, d, d'une part, et c, b, a, de l'autre,
est en relation certaine avec les boucliers dorsaux. La formation

d'alignements denses, ä partir des poils primitifs, a quelque
chose de commun avec la formation de grands boucliers par
fusion de boucliers plus petits. Un bouclier dorsal de l'hystero-
soma a souvent pour origine un sclerite ä la base d'un poil. Les

sclerites elementaires de la region posterieure ne s'unissent

guere que transversalement. Ceux de la region anterieure
s'unissent aussi et meme surtout longitudinalement. On

remarque des faits analogues chez d'autres Acariens prostigma-
tiques, par exemple chez les Stigmaeidae.

Prodorsum. — Les quatre poils primitifs du prodorsum, de

chaque cöte, sont ca, cm, cp, bo (fig. 1A et 2A), bo etant bothri-
dique.

Lorsqu'il y a neotrichie le poil bo n'est pas affecte et il reste
seul. Les autres se multiplient sauf peut-etre ca. Iis couvrent
inegalement le bouclier prodorsal posterieur [1, fig, 5, 10, 17, 20,
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23]. Le cas le plus simple est eelui d'echinipes [1, p. 90, fig. 5] ou
ils donnent un bon exemple de ce que l'on pourrait appeler la

Fig. 1.

Caeculus liguricus Vitz.
A (x 109), dorsal. — B (x 408), extremite de la patte III gauche,

vue dorsalement. — C (x 700), trichobothrie du tarse III gauche,
vue lateralement du cöte antiaxial.

neotrichie lineaire de bordure, en relation evidente avec la
forme du bouclier mais sans relation, semble-t-il, avec un
caractere primitif quelconque.

Le bouclier prodorsal anterieur ne porte jamais aucun poil
secondaire.
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Caeculus liguricus Vitz.
A (x 175), lateral, extremite anterieure du corps. — B (x 175),

frontal, montrant le prodorsum anterieur, ici vertical. — G (x 606),
tarse du palpe droit, plus grossi, dans l'orientation de la figure A.
— D (x 404), extremite de la patte I droite, vue dorsalement. —
E (x 1585), le solenidion co du tarse I et sa löge, plus grossis, dans
l'orientation de la figure precedente. — F (x 1120), le groupe l'%,
k", <p, du tibia I droit, plus grossi, montrant k" et cp dans leurs
loges; le tibia est Oriente lateralement du cote antiaxial.

Chaetotaxie dorsale des larves.

Les larves ont une chaetotaxie dorsale primitive qui ne differe

pas de celle des adultes orthotriches, sinon par des deficiences.

La regression numerique est forte.
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Hysterosoma. — Partant de la chsetotaxie de liguricus
adulte (fig. 1A), supprimons les poils b2, c2, d2, e2 et es. II reste
douze poils (six de chaque cote) disposes comme sur la larve de

sudanensis [1, p. 101, fig. 13], du Maroc, ou comme sur celle de

willmanni [5, p. 88, fig. 5], du Guatemala, ou comme sur celle

d'une larve de Menton (Alpes-Maritimes) dont je ne connais

pas l'adulte mais qui ne se rapporte sürement pas ä liguricus.
En supprimant encore a2 on a la chsetotaxie de pisanus
[1, p. 123, fig. 29],

Prodorsum. — On trouve toujours quatre paires de poils sur
un prodorsum de larve, sauf chez pisanus oü Andre n'en figure
que trois. II est done logique d'homologuer ces quatre paires ä

Celles de liguricus adulte. Elles sont implantees plus en avant
mais admettons que leur disposition relative ne soit pas changee.
Alors sur la figure 13 d'Andre [1, p. 101] les grands poils en arc
sont cp, la paire minuscule plus anterieure, indiquee seulement

par deux tres petits tubercules, est cm et les deux autres paires,
celles qui sont designees par so et pv sur la figure 15 d'Andre
[1, p. 104], correspondent respectivement ä bo et ä ca. Ma larve
de Menton a les memes poils. Qu'une paire manquat chez pisanus
n'aurait rien d'etonnant puisque e'est la larve la plus regressive.

Pour willmanni au contraire la figure 5 de Vitzthum [5, p. 88]
attire l'attention par une singularity On retrouve les quatre
paires, avec les deux anterieures au meme niveau transversal.
Derriere la rangee frontale de quatre les deux paires de petits
poils ne peuvent etre que cm et cp. Les poils de la rangee sont
done bo et ca. Pourquoi sont-ils pareils Nous devrions observer

une differenciation bothridique.
Heureusement une explication tres simple nous est suggeree

par le texte. Vitzthum nous dit qu'il a ajoute sur le dessin la
paire la plus ecartee du plan de symetrie parce qu'elle lui a

paru tombee par accident. L'animal ne la portait pas mais

seulement ä sa place deux «tubercules» semblables, dit
Vitzthum, ä ceux de la paire mediane. J'emets l'hypothese que
ces «tubercules » sont les bothridies et que leurs poils, done les

poils bothridiques, n'etaient pas tombes. lis n'existaient pas, ou

plus probablement etaient reduits ä un vestige analogue ä celui
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que j'ai signale chez de nombreux Oribates, chez la larve de

Neliacarus petrocoriensis par exemple ou chez celle de Labido-
stomma luteum. En d'autres termes on aurait un nouvel exemple,
avec Caeculus willmanni, de la regression trichobothridique du

type Camisia. II faudra verifier cette explication.

Trichobothries des pattes.

Chez toutes les especes que j'ai etudiees, ä un etat quel-

conque du developpement, le tarse III porte une trichobothrie
(fig. IB). A partir de la protonymphe le tarse IV en possede une

semblable, au meme endroit.
Chez liguricus la bothridie (fig. IC) est en forme de verre ä

pied, comme celle du prodorsum. La base du pied, c'est-ä-dire
la production chitineuse qui entoure la racine du poil, est ici
particulierement large. Devant la bothridie la surface du tarse
est creusee. Le poil bothridique bt est differencie par sa

longueur. Bien qu'il soit presque dorsal on est conduit par la
chaetotaxie larvaire ä le supposer provenir de l'alignement l".

Au point de vue de la priorite les trichobothries III et IV sont

au meme rang. Ce sont les seules connues. Les auteurs, en

decrivant leurs Caeculus, ne parlent pas de ces organes, mais

signalent parfois, ou dessinent aux tarses un poil beaucoup plus
long que les autres. S'il ne s'agit que des tarses III et IV
[4, pi. I, fig. 7 et pl. II, flg. 17] ce poil est vraisemblablement le

bothridique, mais s'il s'agit egalement des tarses II ou I,
comme chez willmanni [5, p. 88, fig. 5], nous n'en savons rien.

Solenidions caches.

Longtemps j'ai cru que les Caeculus n'avaient pas de soleni-
dions. Cela aurait ete dejä tres exceptionnel. Cependant ils ont
un caractere encore plus rare, et meme unique: leurs solenidions

sont tous caches, enfonces dans des poches de la cuticule.
Chez liguricus la figure 2D montre le solenidion w du tarse I.

La poche se voit sans difficulte par transparence. Si l'on se

persuade qu'elle doit contenir quelque chose et que l'on observe

attentivement, dans de bonnes conditions optiques, on voit le

solenidion. Celui-ci est court, en forme de doigt, et tres pale

parce que ses parois sont tres minces (fig. 2E). II est au large
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dans sa poche et il n'atteint pas l'ouverture. Des solenidions

identiques, caches de la meme maniere dans des poches sem-

blables, existent au tarse II, aux tibias I, II, III (fig. 2D, 2F,

IB, en 9) et au tarse du palpe (fig. 2C, en <a). II y en a done six

en tout, de chaque cote.
Les autres especes ont les memes solenidions que liguricus.

Je n'ai observe que de legeres differences dans les formes des

poches ou dans les emplacements. Le nombre six se retrouve,
avec la meme repartition, qu'il s'agisse d'adultes ou de formes
immatures. Done les solenidions sont tous larvaires. lis sont
caches des la larve.

II va de soi que des solenidions caches ne peuvent pas etre

gros. Pour les dimensions d'un Caeculus ils sont meme tres

petits. Leur Systeme est regressif ä la fois quant ä la taille et

quant au nombre.
Je rappelle ä ce sujet mes observations sur les Ereynetidae

chez qui le premier tibia contient un solenidion profondement
enfoui dans l'interieur de l'article [3, p. 395, 396, fig. 1, en 9].
Comme chez Caeculus, e'est le solenidion larvaire. Les Rhagi-
diidae, au deuxieme tibia, ont un solenidion cache, difficile ä

voir. Sans parier d'Opilioacarus et de l'organe de Haller il y a

done d'autres Acariens pour avoir enfoui un de leurs solenidions,
ou plusieurs, mais les Caeculus sont les seuls qui aient subi

completement cette curieuse evolution. Aucun de ces organes
ne subsiste plus ä leur surface ä une stase quelconque.

Polls vestigiaux caches.

Cette aptitude ä enfouir de petits organes est poussee encore

plus loin chez Caeculus car elle s'exerce aussi completement, et
de la meme maniere, ä l'egard des famuli, du poil k" et des poils

supracoxaux.
Un famulus existe aux tarses I et II et un poil k" au tibia I.

Ces trois poils sont loges dans des poches plus petites que celles

qui contiennent les solenidions, mais semblables. Iis sont diffi-
ciles ä voir. Ce sont de minuscules epines. Dans 1'orientation
dorsale du tibia I la poche de k" se projette partiellement sur
celle de 9 (fig. 2D). On voit mieux dans 1'orientation laterale
car les deux organes sont separes, quoique voisins (fig. 2F).
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Les poils supracoxaux sont aussi de minuscules epines enfon-
cees dans la cuticule de la meme fagon que les famuli et k".
Iis sont encore plus difficiles ä voir. Le poil elcp est pres de la
base du palpe, en position paralaterodorsale sur le coxa. Le

poil elc I est au fond du sillon qui separe le coxa I de la region
pleurale.

Eupathidies.

Dans le genre Caeculus les eupathidies sont toujours des

bätonnets droits qui se distinguent immediatement des poils
ordinaires.

Chez liguricus par exemple, les bätonnets sont petits, cylin-
driques, lisses, arrondis et peut-etre meme tres legerement
epaissis au bout. Les figures 2C, 2D, 2F et 1B niontrent quatre
de ces organes ä l'extremite du dernier article du palpe, quatre
autres ä l'extremite du tibia I, paraissant former un verticille
(I) (e), un autre, au tibia I, note I" £, en position laterodorsale,
du cote anti, et le meme I" £ au tibia III, implante naturelle-
ment du cote paraxial.

La distribution des eupathidies serait interessante ä etudier
au point de vue du developpement et de la phylogenese. Elle
donnerait des caracteres specifiques. Chez liguricus il y a des

eupathidies sur la patte I jusqu'au telofemur, et seulement

jusqu'au genual chez d'autres especes. Je reviendrai plus tard
sur ce sujet.

De toute fagon les eupathidies ne sont pas particulieres aux
tarses de sorte qu'il faut les comparer de preference ä celles de

grands Prostigmata comme Anystis. Alors on constate en general

que la differentiation morphologique des eupathidies
s'efface ou s'attenue vers les articles les plus proximaux des

pattes. Caeculus ne se comporte pas ainsi. Ses eupathidies
conservent la meme forme et meme sensiblement, chez liguricus,
la meme taille, du tarse au telofemur. Le contraste entre les

bätonnets et les poils ordinaires se maintient ou s'accentue.

Autres caracteres.

Sur la figure 1A j'ai represente trois des fissures, ou cupules,
ou organes lyriformes, de l'hysterosoma et je leur ai donne les



46 OBSERVATIONS SUR LES ACARIENS

notations habituelles ia, im, ip. La quatrieme, iop, n'est visible

que ventralement. Ce sont les fissures larvaires normales

[2, p. 201],
La fissure des mandibules est tres belle. Elle est placee sur la

face antiaxiale du corps mandibulaire, en avant, pres de l'arti-
culation du crochet.

On ne voit pas nettement la fissure dorsoproximale des tarses.

Cependant il vaut mieux ne pas affirmer qu'elle manque, car il
se pourrait qu'elle füt seulement placee d'une maniere defa-

vorable a 1'observation.
Les larves sont tracheennes. Elles ont un processus neostig-

matique aussi developpe que celui des adultes. Chez ceux-ci le

tronc tracheen principal, de chaque cöte, est gros et court. II
se divise rapidenient en nombreuses tracheoles.

Les larves ont le meme cinquieme oeil que les adultes. Leur
mandibule a le meme poil. Tous leurs femurs sont entiers. La
division des femurs n'apparalt qu'au cours du developpement.

Je n'ai pu aborder le developpement chmtotaxique aux
stases nymphales, faute d'exemplaires en nombre süffisant. Les

nymphes des especes orthotriches montreraient comment les

deficiences larvaires se comblent et Celles des especes neotriches

comment apparaissent les poils secondaires.

J'ai constate plusieurs ecarts de la chsetotaxie. Le palpe de

liguricus, en particulier, semble tres variable ä cet egard, car
le gauche de l'individu dessine differait du droit (fig. 2A, 2C)

au femorogenual et au tarse.
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